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Rm> RENSEIGNEMENT

Encore des preuves des intentions offensives du Pacte ae Varsovie.

La Republique federale d'Allemagne
face ä la Subversion et ä l'espionnage
est-allemand (1950-1990)
Par le colonel Herve de Weck

Pierre de Villemarest,
auteur d'une histoire du Service

de renseignement
militaire sovietique (le G.R.U.)1,
vient de publier un ouvrage
consacre ä l'infiltration des
services secrets sovietiques
et est-allemands en
Republique federale allemande2.
Comme d'habitude, l'auteur

se montre tres bien do-
cumente, mais un peu touf-
fu, car il aime exploiter le
contenu de ses fichiers.

Entre 1959 et 1989, en
Allemagne de l'Est, il y a un
indicateur de la STASI pour
cinq ä dix personnes, cette
proportion etant valable
pour la seule population
adulte Ces gens sont tombes

dans les filets de la
STASI par lächete, ä la suite
d'un chantage ou de
pressions sur la famille, par
necessite alimentaire, ä la
suite d'une affaire de
mceurs. Tout le monde sur-
veille tout le monde. Chaque

Allemand de l'Est,
apres quarante ans d'un tel
Systeme, en est arrive ä se
mefier de tous ses voisins,
ä tel point que le Systeme

1. Les methodes des
services secrets
est-allemands

La Republique democratique

allemande a toujours
prepare «une guerre directe
contre l'Europe dans l'hy-
pothese oü la guerre
indirecte menee par Markus
Wolf3, ä l'ombre de la
STASI, ne reussirait pas ä

realiser, d'Est en Ouest, la
reunification de l'AUemagne.

Cela contrairement ä

l'utopie de ceux qui candi-
dement croyaient en une
cohabitation pacifique
entre les deux Allemagnes,
sous l'ceil attendri des
Occidentaux et du Kremlin.»

Pour les dirigeants
communistes, qu'ils soient
allemands ou sovietiques, les
renseignements strategiques,

politiques, sociaux,
economiques et militaires
qu'ils recueillent servent ä

saper, ä destabiliser, partant
ä detruire le regime de la
RFA. Ils exploitent meme
des Operations manquees,
puisque decouvertes, en
sacrifiant un certain nombre

d'agents, dans le but de
faire croire ä un climat de
trahison. Ainsi, le gouvernement

ouest-allemand va
perdre de son credit aupres
de ses allies de l'OTAN, qui
doivent constater que la
RFA est une «passoire» sur
le plan de la securite et du
maintien du secret.

Ces methodes «totalitaires»

apparaissent des 1945,
vu que Moscou maintient
11 camps d'extermination,
entre autres Buchenwald,
Oranienburg, Sachsenhausen,

Bautzen, Neubrande-
burg, qui accueilleront
130 000 detenus politiques,
la majorite «disparaissant»
durant les huit ans qui sui-
vent la fin du conflit, d'oü
les charniers decouverts en
1990. Durant la meme
periode, 200 000 Allemands
de l'Est sont deportes en
URSS, dont les trois quarts
periront d'une balle dans la

nuque ou lors de liquida-
tions en serie. Dans le 70%
des cas, il ne s'agit pas de
criminels de guerre, mais
de «bourgeois» en majorite

catholiques, protestants,

agnostiques. Les
identites et references fami-en devient fragile

'GRU. Le plus secret des services sovietiques. 1918-1988. Paris, Stock, 1988. 335 pp.
'Villemarest, Pierre de: Le coup d'Etat de Markus Wolf. La guerre des deux Allemagnes, 1945 1991. Paris,
Stock, 1991. 390 pp.
3 De 1954 a 1987, Markus Wolf est directeur de /'Administration principale pour le renseignement (HVA).

14



RENSEIGNEMENTgirP

Males des disparus servent
aux agents introduits en
Allemagne federale ou dans
le monde occidental.

S'ils s'inspirent de la
Tcheka, du Komintern et du
NKVD, les services est-allemands

fönt aussi preuve de
creativite. Ils mettent au
point le «coup des secre-
taires», infiltrant plus de
2500 femmes modeles qui,
durant plus de vingt ans,
vont faire de gros ravages
en RFA, ä la presidence, ä la
chancellerie, au ministere
de la Defense, des Affaires
etrangeres, de la Cooperation

avec le tiers-monde,
dans l'administration
centrale et provinciale, dans les
partis politiques, les syndi-
cats et meme les gens
d'Eglise, les forces armees,
l'industrie de pointe, le
grand commerce, le contre-
espionnage et les services
de renseignement. De plus,
dactylos, call-girls de haut
vol, «petites mains», epou-
ses degues ou volages
sont systematiquement uti-
lisees; des agents se
presentent aussi comme des
hommes seduisants.

Gräce ä ces «taupes»
qu'ils teleguident, les
Services est-allemands se fönt
hautement apprecier par le
KGB sovietique. D'autre
part, dans les annees 1960,
les responsables de la RDA
veulent affirmer face ä
l'URSS la realite d'un Etat
est-allemand et favoriser sa
reconnaissance diplomatique

dans le monde. Cette
volonte implique l'infiltration

methodique des
Services de renseignement
strategique, mais aussi mili-
4 Office anti-terroriste en BFA.

I

Erich Honecker, ä l'epoque de son pouvoir absolu. (Photo Keystone)

taire est-allemands et de
leurs agents, non seulement

en RFA, mais aussi en
Europe occidentale, en
Amerique, dans le tiers-
monde. Des lors, le KGB et
la HVA vont travailler en
veritable symbiose.

Depuis la moitie des
annees 1960, le 60% de la
penetration politique en RFA
n'est plus le fait du KGB,
mais de la HVA; dix ans
plus tard, c'est le 70% des
Operations. Quoi qu'il en
soit, les Sovietiques
peuvent lire ä livre ouvert les
intentions, les craintes, les
recherches et les plans de
defense de la RFA, ce qui
leur permet de manceuvrer
au mieux dans les discussions

avec les Occidentaux.

La HVA, qui connait l'orientation

des enquetes du
contre-espionnage
allemand, peut manceuvrer
pour proteger ses taupes.

A partir de 1970, la STASI
et la HVA contrölent encore
la premiere et la deuxieme
generation des terroristes
ouest-allemands, en les
formant et en les recueillant au
besoin. Elles «parrainent»
en Occident les Operations
de ces groupuscules, ä

condition que le KGB, le
GRU ou leurs filiales en
imaginent et en caution-
nent le scenario.

L'action continuera apres
le demantelement des
groupes terroristes par la
BKA4. Une synthese publiee
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par le service de contre-
espionnage ouest-allemand
souligne que le pays est
devenu le terrain operationnel
de la Subversion et des
attentats: 221 en 1985, 315 en
1986, plus encore dans les
neuf premiers mois de
l'annee 1987. II s'agit de
«sabotages et d'incendies
parfaitement cibles :

distribution energetique, voies
ferrees, transports
militaires. Rien d'anarchique.
Un plan et une methode.
Plus de manifestations de
masse. Des cellules discipli-
nees. Le tout masque par

53 organisations communistes,

legales ou non, et
une nouvelle gauche qui
totalisent ensemble plus
60 000 partisans permanents,

au sein desquels
19 noyaux durs sont tenus
au secret.»

2. Partout des taupes
en Republique
federale allemande...

Selon les autorites ouest-
allemandes, entre 1951 et
1958, 1799 agents de l'Est

/

t'Bi i

Brandt, accule ä la demission ä la suite de la decouverte d'une
«taupe». (Photo Keystone)

ont ete arretes ou neutrali-
ses; 1658 rien qu'en 1958;
3051 en 1959; 5000 en 1971.
Parmi les agents demas-
ques, entre 15% et 16% de
femmes. A part le Mossad,
aucun service secret n'utili-
se autant de femmes. On
estime cependant que,
durant la meme periode, le
nombre d'homme et de
femmes «dormants» ou en
activite dans le pays tourne
autour de 12000 ä 16000.
Selon des specialistes du
BND5, du BfV6 et de divers
milieux politiques ouest-
allemands, le nombre des
infiltres de RDA en RFA
s'eleve ä 17 000 entre 1969
et 1979. 2500 femmes,
entre 1960 et 1975, ont
toutes ete mises en activite.

Entre 1951 et 1958, 1800
Instructions sont menees
par le Parquet. De 1970 ä

1980, il y a en moyenne
1200 par annee. Et ce n'est
que la pointe de l'iceberg,
car ä peine 15% des cas
sont connus du public ou
aboutissent ä une instruction.

A la fin des annees 1980,
«rien qu'en RFA, l'investis-
sement secret de la RDA
avait pris de telles pro-
portions, avec en complement

les reseaux sovieto-
satellites, qu'on se demande

par quel miracle cette
Allemagne federale, si

prospere economiquement
mais si fragile strategiquement,

ne s'est pas effon-
dree dans les galeries creu-
sees par tant de taupes.»

Ce qui favorise ce cancer
qui ronge la RFA, c'est la

5Bundesnachrichtendienst, service de renseignement en BFA.

6Bundesamt für Verfassungsschutz (BFA).
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stupidite et la corruption
des elites americaines et
ouest-allemandes. A la place

de specialistes qualifies,
on laisse s'introduire dans
les services secrets des «vi-
sionnaires politiquement
marques qui pensent
plus au succes de leurs
idees qu'aux objectifs de
leurs adversaires. La
corruption, lorsque des hommes

d'affaires meles aux
politiciens et lies aux vi-
sionnaires en question,
s'imaginent qu'ils vont
refaire le monde tout en reali-
sant des profits. Les agents
d'influence et les espions
classiques n'ont plus alors
qu'ä tirer parti, au besoin
par la corruption, de ces
illusions ou de ces vanites
(...).»

3. L'infiltration
des partis politiques

Dans l'optique de la
Subversion, il ne suffit pas de
connaitre les plans et les
projets de l'ennemi; la
penetration des partis apparait

tout aussi importante.
Orienter ou desinformer
leurs dirigeants s'avere
somme toute plus fruc-
tueux que de voler des
documents. Compromettre
ces dirigeants, lorsqu'on ne
peut plus rien en tirer, dans
le but de precipiter la desin-
tegration du regime, vaut
bien quelques divisions
blindees!

Pour contrer le communisme,

la CIA a toujours
evite d'utiliser des hommes
ou des organisations de
droite; il faut le «contourner»

par la gauche, avec
des socialistes, des trots-
kistes, des syndicalistes,

£

r*v

•j^
Hans-Dietrich Gentscher, un «Allemand de l'Est»... (Photo Keystone)

des liberaux dans le sens
americain du terme.

En Allemagne de l'Est,
des les annees 1950, Markus

Wolf a bien compris la
Strategie des services
americains: il developpe ses
reseaux d'informateurs dans
des organes de la presse
centriste, liberale et chre-
tienne-democrate. II utilise
des ecrivains, des artistes,
des savants, des religieux,
des industriels, des com-
mergants, des sportifs et
des refugies des differents
pays de l'Est qui tentent
d'imposer leur talent ou
leurs convictions. Cette
masse de manceuvre compte

environ 20 000
personnes, dont les trois
quarts sont sans doute des
na'i'fs, des degus, des uto-
pistes ou des marginaux
rancuniers.

En 1966, les services est-
allemands apprennent de
cette maniere qu'une grande

coalition regroupant

democrates-chretiens et so-
ciaux-democrates va etre
mise sur pied, ce qui leur
permet d'activer les taupes
infiltrees chez les sociaux-
democrates, de demander ä
d'autres de faire du zele
pour etre bien placees au
moment voulu dans les
ministeres.

Lorsqu'ils savent, au
debut 1982, que les liberaux
de Hans-Dietrich Gentscher
vont briser avec les
sociaux-democrates pour
s'associer ä nouveau avec
les democrates-chretiens,
les services est-allemands
donnent l'ordre ä leurs
agents dans le parti liberal
de se caser aux bons
endroits.

4. Willy Brandt
et Hans-Dietrich
Gentscher

Selon Villemarest, le
chancelier Brandt, qui a

RMSN 10—1992 1/
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Un symbole, la Porte de Brandebourg ä Berlin. (Photo Keystone)
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toujours manifeste une
grande naivete, vit entoure
de taupes. Le fameux Günther

Guillaume, dont la de-
couverte l'accule ä la
demission en 1974, est entre ä
la Chancellerie malgre le
preavis negatif du con-
tre-espionnage allemand.
Brandt refuse d'admettre
que le communisme
est-allemand et sovietique couvre

son espionnage et sa
Subversion avec une ai-
mable diplomatie, afin de
mieux detruire l'adversaire.
II ne s'agit en aucun cas de
coexister! «Les statistiques
montrent d'ailleurs, apres

1969, que plus Brandt
developpe ses relations avec
Berlin-Est, plus se develop-
pent en RFA les reseaux
d'espionnage est-allemand,
sovietique, tchecoslovaque
et polonais!» De plus,
('«Ostpolitik» semble inspi-
ree et menee par des
agents du KGB et de la
HVA. Quoi qu'il en soit,
Brandt ignore systemati-
quement les rapports des
services secrets ouest-alle-
mands concernant la
Subversion communiste. Sa
devise: «Pas d'histoires ä

l'Est, meme quand on
decouvre des taupes!»

Hans-Dietrich Gentscher
n'est pas net non plus dans
ses relations avec l'Est.
Jusqu'en 1952, ce cadre du
«petit parti alibi» liberal-
democrate, tolere par les
autorites, vit en RDA Passe
ä l'Ouest, il ne cesse de prö-
ner la Cooperation avec le
regime communiste de la
RDA. Villemarest pretend
que le KGB et les services
secrets est-allemands ne
l'ont jamais perdu de vue.
On trouve aussi d'«ai-
mables» secretaires dans
son sillage.

Dans les annees 1970,
plus de la moitie des diri-

RMS N 10 — 1992
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geants du parti liberal-de-
mocrate sont originaires de
l'AUemagne de l'Est, en
majorite des hommes venus se
refugier en RFA entre 1952
et 1957. Les uns ne
pouvaient plus supporter d'etre
des pions dans le jeu de
Berlin et de Moscou, d'autres

sont simplement des
taupes, d'autres enfin,
meme anti-communistes,
sont de farouches partisans
d'une entente germano-sovietique.

5. La Situation dans
l'AUemagne unifiee...

Depuis l'unite allemande,
que sont devenus les
agents d'influence, les «ai-
mables» secretaires, les
12000 ä 15000 agents de
tous poils que l'URSS et
le gouvernement est-allemand

avaient infiltres en

RFA? Que sont devenus les
fonctionnaires des Services
secrets est-allemands
travaillant en RDA?

Quelques-uns ont trouve
accueil sur les bases de
l'armee sovietique en RDA,
en URSS, dans les pays
satellites, voire, sous de faux
noms, en Occident. «II est
de regle, depuis soixante-
dix ans, qu'un cadre
communiste en cache un autre,
qu'un appareil en cache un
autre et que des reseaux
sortent de leur sommeil
quand les precedents ont
ete brüles.» Des milliers
d'officiers et d'agents ont
ete recycles dans le civil
selon leur metier d'origine
ou leurs aptitudes. Ils ont
ainsi ete reintegres dans la
vie sociale de la RDA. «Les
plus importants d'entre eux
possedent, par region, des
moyens radio et des
codes. Certains ont regu

pour consigne de gagner la
RFA et d'y dormir jusqu'ä
nouvel ordre, en profitant
de ce temps mort pour faire
leur trou dans des secteurs
aussi bien politiques que
sociaux, techniques ou
administratifs.»

Apres l'unite allemande,
ni le BfV, ni le BND n'ont eu
acces aux dossiers. Le
gouvernement de Bonn voulait
eviter la «chasse aux
sorcieres» et ne pas irri-
ter Moscou qui avait aeeepte

l'inevitable unification.
D'autre part, quel scandale
si le «monde decouvrait
dans toute leur nudite les
personnalites politiques,
industrielles et gouverne-
mentales qui, en RFA, n'ont
cesse de travailler avec la
HVA et la STASI ou, en tout
cas, d'en etre les meilleurs
agents d'influence»!

H.W.

Un seul partenaire pour toutes vos assurances et
celles de votre voiture (responsabilite civile, oecupants, casco).
Et aussi pour votre casco parc!

Toujours lä
quand il faut!

Siege social:
PI. de Milan 1001 Lausanne

VAUDOISE
ASSURANCES
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